
Les gouttes K.O…. 
• mieux appelées « substances K.O. », car il existe de nombreuses substances différentes qui sont utilisé  es 

abusivement comme gouttes K.O.   
• sont mélangées secrètement dans les boissons et les aliments 
• n'ont ni goût ni odeur 
• provoquent soudainement des vertiges  et des nausées 
• ont d'abord un effet euphorisant et désinhibant 
• vous rendent docile et manipulable 
• vous fatiguent, parfois jusqu'à la perte de conscience 
• entraînent des trous de mémoire ou un black-out total 
• peuvent également mettre les garçons hors d'état de nuire 
• la possession, l'achat, le commerce ainsi que la remise ou l'administration de produits K.O. sont punissab-

les par la loi 
 
Protège-toi, …  

• garde un œil sur ton verre, si tu n'es pas sûr, laisse-le simplement sur la table 
• n'accepte pas de boissons ouvertes provenant d'autres personnes 
• si tu te sens mal ou si tu as des vertiges, parle-en à tes amis ou au personnel 
• rentre chez toi avec tes amis, ne laisse personne seul et veillez les uns sur les autres. 

 
Et en cas d'urgence… 
• tu dois agir rapidement, appelle à l'aide ! Compose le numéro d'urgence 112. Un médecin urgentiste  

  doit venir en aide à la personne concernée - il y a danger de mort ! 
• vérifie la respiration et le pouls de la personne concernée, si nécessaire, mets-la en position latérale de sé-

curité 
• en cas d'actes de violence, appelle la police au 110 
• les numéros d'urgence fonctionnent toujours, même si tu n'as plus de crédit sur ton téléphone portable 
• si tu es la personne concernée, que tu as des ecchymoses ou des blessures et que tu ne te souviens de rien, 

confie-toi immédiatement à quelqu'un ! Peu importe l'heure, appelle une amie, un ami ou une autre per-
sonne de confiance pour obtenir de l'aide 

• Prends immédiatement un échantillon d'urine (dans un récipient refermable, par exemple un pot de confi-
ture) et place-le au congélateur 

• si tu penses avoir été victime de maltraitance ou de viol, fais-toi examiner le plus rapidement possible à 
l'hôpital, aux urgences ou par un médecin en qui tu as confiance : la plupart des substances incapacitantes 
ne sont détectables dans le sang ou l'urine que pendant 12 heures maximum.  
 


